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8UU I.A <|lJ£ISTlON IlIEI.

M. l'Orateur,

Mal<j;ré l' heure trÙ3 avancée do la

nuit, jo vais cssajcr de répondre de

miio aux observations qui viennent d'ô

tro faites par lo Procureur ,2;éaéral, afin

Je terminer cette di«cu9^ioa pendant

îette séance et do remplir ma promesse

ie l'aitre jour, en prenant le vote cette

Quit même.

DÉCEPTION

Je no cacherai pas, monsieur, la pé>

uibl<3 impression qu'a produite c^^ez moi

le débat actuel. Jo croyais que l'assem-

blée législative do la province do Qué-
bec représentait avant tout une popula-

tion française et catholique
;

jo croy-

ais que les auteurs do la Confédéra

lion, ceux qui ont l'ait pour nous ue

pacte fédéral, avaient eu au moins la

prudence de nous réserver dans le Ca-

nada qu'il s'agisï^ait de créer, un asile

où pouraient se réunir quelque-

fois, eans danger et sans menace,

les amis do notre nationalité, un asile

?acré au sein duquel nous pourrions, à

l'ombre protectrice de la nouvelle cons-

titution, parler français et exprimer

d:s sentiments français.

Oui ! on nous lo disait on 18G5 :

" La province de Québec restera fran
'• çaise ct.placéo au centre de laconfédé-
" ration,dont elle sera lo CQcnr.oUo pourra
" défendre les français dissiminés d'une
" extrémité à 1 autre du pays,
' et si jamais un des siens est

** persécuté dans lo coin le plus
" reculé de ce grand pays, elle pourra
" faire entendre sa voix puissante et

"écraser l'oppresseur."

INQUIÉTUDES

Nous avions nos inquiétudes, et nous

les manifestions hautement.

On nous répondait :
" Pourquoi crai-

'• gnez voHs,de?cendant3 des Français I

" Aujourd'hui vous êtes noyés dans une
" province qu'on appelle la province du
•* Canada ; vous êtes faibles dans une
•' union législative ; vous êtes seixante-
" cinq du Bas-Canada contre soiiante-
" cinq du Haut Canada, et encore, sur
" les soixante- cinq de votre province,

" il y en a vingt qui ne parlent pas
" votre langue, qui ne professent pas
•' votre religion ; mais nous allons

" vous donner uno asaembléen»- -
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